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d e s a v o i r s i c e r t a i n e s p u i s s a n c e s 
r e n o n c e r o n t a u x d e s s e i n s d e d o m i 
n e r l ' E u r o p e . 

L e s p a r o l e s s i n e t t e s d u p r é s i d e n t 
d u C o n s e i l v i e n n e n t à l e u r h e u r e . 
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p o u v a i e n t c r o i r e j u s q u ' a l o r s n u e l a 
F r a n c e a s s i s t e r a i t i m p a s s i b l e à 
l ' é c r a s e m e n t d e l a P o l o g n e . 

René ROISSEATJ. 

Une déclaration de M. Daladier 
Paris, 4 mal. — M. Daladier. président 

d u Conseil, a fait Jeudi soir à la presse, 
la déclaration suivante : 

« Les Journaux ont annoncé Jeudi m a 
tin, que le gouvernement ferait jeudi pro
chain . Jour de la rentrée parlementaire, 
une déclaration aux Chambres sur la si
tuat ion internationale. J'estime que. dans 
les circonstances présentes. Je ne dois pas 
attendre, mais dire dès maintenant quel 
sera le sens général de cet te déclaration. 

« La position de la France, telle que je 
l'ai définie par le discours radiodiffusé du 
39 mars, n'a pas varié et ne variera pas. 

« Les événements extérieurs confirment 
à l'évidence la légitimité et la nécessité 
de notre politique de vigilance et de fer
meté . Cette politique a l'approbation t o 
tale du pays comme v iennent encore de 
le démontrer les délibérations et les voeux 
des assemblées départementales-

« Cependant, en France et à l'étran
ger. 11 semble que, par des informations 
Inexactes et des commentaires t e n d a n 
cieux, o n veuille travestir la réalité des 
faits et tenter, soit de faire fléchir la ré
solution du gouvernement et de la n a 
tion, sait de faire naître au dehors des 
Incertitudes sur la clarté et la rectitude 
de la politique française. 

€ Je ne saurais trop m'élever contre de 
tel les déformations de la vérité. En réa
lité, la s i tuation internationale en est au 
point où, dans la diversité et la complexi 
té des principaux problèmes, une seule 
question se pose en fait, celle de la domi
nat ion ou de la collaboration en Europe. 

C'est donc, e n définitive, la sécurité de la 
France qui est e n cause et aussi l'avenir 
de la civilisation, qu'avec l'Immense m a 
jorité des hommes dans le monde, nous 
sommes résolus à défendre. 

c Le peuple français le sait. Sa résolu
tion e s t Inébranlable. Dans les c ircons
tances présentes, je tenais s implement à 
le rappeler >. 

QUE SIGNIFIE 
LA DÉMISSION 

DE M. LITVINOV ? 

auquel participait M. Yakov Sourtte. 
ambassadeur de 1TJJI.SJS. 

On a ne t t ement l'Impression daaa les 
milieux français, aprèa ces conversations, 
que le c h a n g e m e n t Intervenu a u sein 
du gouvernement de Moscou n e semble 
paa devoir entra îner u n e modification 
de la l igne directrice de l a politique 
extérieure soviétique, telle qu'elle s'est 
affirmée au cours de ces dernières a n 
nées 

Les journaux londoniens émettent 
des explications divergentes 

Londres, 4 mai. — L'annonce de la 
brusque démission de M. Lltvlnov, ajoute 
ca mat in au malaise visible depuis quel
ques Jours dans la presse anglaise, du 
fart de la lenteur de la négociat ion avec 
Moscou. 

Le mot qui revient dans tous les c o m 
mentaires des rédacteurs diplomatiques 
est celui de « surprise ». 

Parmi les hypothèses que certains ha 

Cependant, les Journaux n e font a u 
cune allusion aux répercusatoos de ce 
c h a n g e m e n t sur las relations potono-
sovléUquea. «sais , leur lecture donne « i m 
pression que l a Pologne ne volt pas avec 
déplaisir l e départ d e M. Lltvlnov que 
l'on considérait toujours, ainsi que récr i t 
1' € Express Porany », c c o m m e te c o m 
mis voyageur politique dea Soviets, qui, 
à coté de Benes. é ta i t 11m dea n o m m e s 
tes plus Impartants dans tes assemblées 
de Genève ». 

Il s'agit d'un développement 
particulièrement sérieux 

de la situation européenne, 
déclarent les milieux 

diplomatiques américains 
New-York, 4 mal. — O n m a n d e de 

Washington au « New-York T u n e s » que 
la démission de M. Lltvlnov e t son rem
placement par M. Molotov. président du 
Conseil, sont considérés, dans les milieux 

^ I n l , " c o n v l e n t d e n o > e r <*»« ^ n d ^ i c ^ ^ u ^ d T t e ' c a ' p i u i ^ ' c ^ n m ë ' u n 
laquelle le gouvernement de Moscou vou- - " » lè^X ï 1 . _._. 

Les milieux soviétiques 
de Londres 

déclarent que l'orientation 
de la diplomatie de 1T.R.S.S. 

ne sera pas changée 
Londres, 4 mai. — Les mil ieux soviét i 

ques de Londres déclarent que le c h a n g e 
m e n t de titulaire du poste de commissai 
re du peuple aux Affaires étrangères, 
n'implique aucun c h a n g e m e n t dans l'o
rientat ion de la politique soviétique. 

O n fait valoir, a l'appui de cet te opi
n ion , le fai t que la politique étrangère de 
J U . R - S S . es t arrêtée par l'ensemble du 
gouvernement soviétique, n o t a m m e n t par 
l e bureau politique, dont M. Lltvinof n'a, 
d'ailleurs, jamais été membre. 

A Paris, on pense de même 
Paris, 4 mai. — Aucune indication de 

acurce directe n o t a i t parvenue Jeudi 
aolr à Paris, sur les circonstances e t les 
raisons de la démission de M. Lltvlnov 
e t de son remplacement à la direction 
de la politique extérieure soviétique par 
M. Molotov. On observait donc en fin 
de Journée une grande circonspection 
d a n s toute appréciat ion de la portée p o 
lit ique de l 'événement. 

Les nouvelles de Moscou, cependant, 
o n le conçoit, ont fait l'objet de n o m 
breux échanges de vues au cours de la 
Journée entre les mil ieux diplomatiques 
français et ceux des capitales le plus 
d irectement intéressées, ainsi que des 
conversat ions qui ont e u Heu au Qual-

drait manifester une nuance de mauvaise 
humeur en face des scrupules des gou
vernements de Londres et de Paris, à 
« conclure un accord dont les modalités 
pourraient déplaire aux autres membres 
présents ou futurs de la ligue contre l 'a
gression ». 

Mais d'autres avancent une hypothèse 
diamétralement opposée, selon laquelle 
le gouvernement soviétique, anxieux de 
conclure rapidement l'accord avec la 
France et la Grande-Bretagne, a b a n 
donnerait la thèse Jusqu'à présent dé fen
due par M. Litvinov et adopterait celle, 
moins ambitieuse, qui est proposée par la 
Grande-Bretagne. 

Le rédacteur diplomatique du t T i 
m e s » écrit : 

M. Molotov a. Jusqu'à présent, pris 
un intérêt fort peu direct aux affaires 
étrangères. D a n s ses discours, 11 a t o u 
jours mis l'accent sur la force et l' indé
pendance de l'Union soviétique. Cepen
dant. 11 est trop tôt pour parler d'un ren
versement de la politique soviétique. 

» Au contraire, les dernières Informa
tions de Moscou disaient que le gouver
nement soviétique poursuivrait la m ê m e 
politique que par le passé, v i s -à-v is des 
puissances occidentales ». 

De Varsovie, le correspondant du « T i 
mes » rapporte que la raison de la dé 
mission serait que M. Litvinov aurait é té 
trop loin dans sa politique de constitution 
d'une ligne de la paix. 

A l'appui de cet te interprétation, 
souligne que M. Potemkine, partisan de 
la même politique et successeur désigné 
de M. Litvinov. n'a pas pris la place lais
sée vacante. 

D a n s son édltorlal. le » Times » m o n 
tre l'utilité et m ê m e la nécessité de l'ap
pui soviétique en cas de conflit. 

Mais 11 ajoute : « Il a des pays ant i 
communistes , avec lesquels la Grande -
Bretagne entret ient de très bonnes re la
tions. Nous ne désirons pas nous faire 
des ennemis Idéologiques. U n e all iance 
étroite avec la Russie pourrait gêner 
d'autres négociations, lesquelles peuvent 
aussi avoir leur inf luence sur le retour 
des nat ions à une politique de sagesse et 
d'amitié. Cela ne veut pas dire que l 'en
gagement de s'opposer à ceux qui m e t 
traient la paix e n danger ne peut pas 
être donné par tous les pays dont l 'his
toire récente prouve qu'ils ont renoncé à 
la guerre comme Instrument de politique 
nationale . D e ces pays , la Russie des S o 
viets es t l'un des plus importants ». 

Les autres journaux, selon leur t e n 
dance politique, accentuent , dans un sens 
ou dans un autre, les vues exprimées dans 
le c T imes ». 

On trouve n o t a m m e n t dans le c D a i 
ly Telcgraph » e t dans le c Dai ly 
Sketch » l' interprétation selon laquelle 
€ M. Stal ine prend s implement le moyen 
le plus draconien pour faire aboutir la 
négociation avec la France et la Grande-
Bretagne, dont la lenteur lui déplaisait ». 

A Berlin, on espère un échec 
des négociations 

franco-anglo-soviétiques 
Berlin. 4 mai. — Les mil ieux politiques 

al lemands affectent de se montrer Indif
férents au sujet du .départ de M. Lltvl
nov. et cependant, la lecture de la presse 
al lemande montre qu'en Al lemagne on se 
réjouit de la retraite de celui qui éta i t 
considéré en Allemagne comme un grand 
adversaire du régime national-social iste . 

D a n s les mil ieux officieux, on déclare 
que c'est mo ins la question de personne 
que la politique m ê m e du gouvernement 
de Mouscou qui Intéresse l 'Allemagne. Il 
s'agit moins de savoir si c'est M. Litvinov 
qui dirige la politique extérieure russe 
que de savoir si cette politique continuera 
à s'appuyer sur le Komlntern. S i c'est 
cette politique — qui, d i t -on, t end à la 
révolution mondiale — qui restera celle 
de Moscou, l'attitude de l'Allemagne ne 
se modifiera pas. 

A Berlin, on ne dissimule pas l'espoir 
que le départ de M. Litvinov pourra trou
bler les négociat ions actuel lement 
cours entre le gouvernement soviétique et 
les puissances occidentales. 

A Varsovie, 
le départ de M. Litvinov 

n'est pas considéré avec déplaisir 
Varsovie, 4 mal. — Les Journaux gou

vernementaux aff irment que la raison du 
départ de M. Lltvlnov réside dans les di 
vergences d'opinion entre le commissaire 
aux Affaires étrangères e t les autres di 
rigeants de la politique soviétique au s u -
Jet de la sécurité collective. 

M. Litvinov étai t le défenseur acharné 
de cet te conception politique, écrit l'offi
cieuse < Agence Télégraphique Express », 
e t avai t pris u n e at t i tude négat ive à l'é
gard des négociat ions avec la Grande 

développement particulièrement sérieux 
de la s i tuat ion européenne 

d'Orsay à l'occasion du déjeuner qui a Bretagne, laquelle avait marqué sa pré-
été offert par M. Georges B o n n e t e t j férence pour les pactes bilatéraux. 

U n e flottille anglaise à Cherbourg 

(Fh. rraDM-PnaM.) 

DES MARINS ANGLAIS DU « SOMAU » IN yunx A 

EN POLOGNE 
M. Beck répondra aujourd'hui 

à M. Hitler 
Varsovie, 4 mal. — On annonce offi

ciel lement que M. Beck prononcera son 
discours vendredi S mai, à 11 heures, 
devant le Sejm. 

La réponse polonaise au mémorandum 
al lemand sera remise à Berlin vendredi 
matin, au m o m e n t où M. *aeck parlera 
devant le Sejm. 

«Rien ne doit se passer à Dantzig 
sans l'accord ou la volonté 

de la Pologne », 
déclare le vice-maréchal 

de la Diète 
Varsovie, 4 mai . — L a fê te nat iona le 

polonaise du S mal a é té célébrée d'une 
façon solennel le i Dantalg. 

Le mat in une messe a é t é célébrée à 
l'église Sa int -Stanis las . 

Le commissaire général de Pologne, M. 
Chodackl, a reçu ensui te le président du 
S é n a t à Dantzig , M. Grelser, qui lui a 
présenté ses voeux au nom du S é n a t de 
la ville libre, e t le corps diplomatique. 

Le soir, une grande réunion a eu l ieu 
dans la Hal le des sports. 

Au cours de ce t te manifestat ion, le 
v ice-maréchal de l a Diè te polonaise. M. 
Surzynski, a prononcé un discours dans 
lequel il a dit n o t a m m e n t : 

< La Pologne désire une longue pé 
riode de paix ; m a i s la défense de son 
honneur et de ses droits vitaux vient 
avant toute autre chose. Vous autres. P o 
lonais de Dantzig. vous habitez à l ' em
bouchure de la Vlstule qui est l'espace 
vital essentiel de la nat ion polonaise. 

> Les Polonais croient qu'un accord 
est possible entre les intérêts des 300.000 
Dantzlrois et ceux des 35 mill ions de P o 
lonais. Mais tout compromis devra ten ir 
compte de ce t te proportion numérique 
des populations. . La nat ion polonaise et 
son gouvernement laissent à Dantz ig 
l'entière liberté d'organiser sa vie poli
tique et sociale se lon ses besoins et ses 
désirs, mais la Pologne exigera toujours 
le respect de ses droits séculaires sur la 
ville libre. 

» La Pologne doit être le seul facteur 
qui Influera sur la vie de Dantzig , aucun 
contrôle ne sera admis par la Pologne. 
R ien ne doit se passer à Dantz ig s a n s 
l'accord ou la volonté de la Pologne. » 

Le boycottage des journaux 
allemands 

Varsovie, 4 mai. — Le c a m p de l'Union 
nat ionale a lancé un rappel à toute la 
population de Pologne l'Invitant à boy
cotter tous tes journaux, périodiques et 
revues a l l emands et à résilier les abon
nements , e n raison des articles t e n d a n 
cieux et des fausses nouvelles, dirigés 
contre l a Pologne, que la presse a l le 
m a n d e a publiés depuis le discours du 
chancel ier Hitler. 

EN ALLEMAGNE 
M. von Ribbentrop est parti 

pour l'Italie 
Berlin, 4 mai . — Le départ jeudi soir, 

pour l'Italie, du ministre des affaires 
étrangères du Reich, M. von Ribbentrop, 
n'est que la manifestat ion d'une activité 
diplomatique Intense du Reich dans 
toutes les directions. 

D e nombreux contacts l ta lo-a l lemands 
sont Jugés nécessaires à Berl in pour a c 
corder l'action de l'axe dans tous les 
domaines, au m o m e n t où les deux pays 
mult ipl ient leurs Initiatives d lp lomst i -
oues de l 'Extrême-Orient à la Balt ique 
et au Sud-Est . 

Un pacte de non-agression 
a été conclu 

par l'Allemagne et la Lettonie 
Berlin, 4 mai. — Le c D.N.B. > publie 

l'Information suivante : 
« A la suite d'échanges de vues qui 

ont eu lieu précédemment , à plusieurs 
occasions, entre le gouvernement a l le
mand et le gouvernement letton, tes deux 
parties se sont entendues pour conclure 
un pacte de non-agress ion, dont te c o n 
tenu a é t é fixé d'un c o m m u n accord. 

« D e s négociat ions ont e u l ieu aussi 
entre le gouvernement d u R e i c h et le 
gouvernement estonien a u sujet de la 
conclusion d'un pacte de non-agress ion. 
Ces négociat ions font déjà des progrés 
importants . » 

EN ITALIE 
Un certain mécontentement 

se manifesterait 
parmi la population 

Nous reproduisons à titre documen
taire les informations données dans 
< L'Œuvre » par M— G. Tabouis , sur la 
si tuation e n Ital ie : 

t D e s manifes tat ions de m é c o n t e n t e 
m e n t ne cessent d éclater dans les diffé
rents centres du pays. Il parait qu'à Mi
lan, dans les masses ouvrières, 11 régne 
une effervescence qui pourrait fac i le 
m e n t se changer en actes de révolte. 

> Dernièrement , dans les usines Alfa 
Romeo, Isotta Fraschinl , e t Capronl, la 
police a effectué de nombreuses arresta
tions sous prétexte que dea ouvriers a u 
raient distribué des tracts ant i fascistes 
e t auraient fait, 11 y a quelque temps, 
une souscription pour les enfants de l'Es
pagne républicaine. 

» o n signale des arrestations mass ives 
du m ê m e genre dans les centres Indus
triels de Turin. Bologne «t jusque dans 
certains quartiers populaires de Rome, 
où te fasc isme n'a Jamais p u p r e n a i s 
rac ine . 

» D'ailleurs, les forées de l a police po
litique (O.VH.K.) o n t 4M ranforeéas avec 

' t e s cont ingenta flassa.ua H m i w i M i i . à te 
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Mais le système du volontariat n'est 
abrogé ni pour l'armée régulière, n i pour 
l'armée territoriale. L'armée régulière. 
en y comprenant les forces en service 
aux colonies, va être portée à 250.000 
hommes. Sa réserve est de 115.000 h o m 
mes, soit un total de 365.000 hommes . 
Quant à l'armée territoriale dont une 
décision récente fixa l'effectif à 340 000 
hommes, on prévoit qu elle atteindra ce 
chiffre l 'automne prochain. Si on consi 
dère enfin que les unités de la défense 
antiaérienne qui comptaient 90.000 h o m 
mes l 'année dernière vont être portées à 
115.000 hommes , e t si, par ailleurs, on 
ne perd pas de vue que la marine royale 
e t l 'aviation militaire disposent respecti
vement d'effectifs permanents de 130.000 
et 90.000 hommes , on arrive à un total 
de un mill ion d'hommes qui, vers la fin 
de 1939, représenteront les forces mobi
l isées ou immédladement mobilisables 
de la Grande-Bretagne . 

Il ne faut pas oublier non plus que la 
fabrication du matériel de guerre se 
poursuit à une cadence croissante, que 
l'aviation, e n particulier, s e renforce 
d'appareils sortis s imul tanément des 
usines anglaises, américaines et c a n a 
diennes, et qu'enfin les Dominions lo in
ta ins préparent act ivement , eux aussi, 
leurs corps expédit ionnaires. 

Mais cet effort, dont les résultats m a 
tériels sont considérables, a éga lement 
une valeur de symbole. Il témoigne de 
la volonté de la nat ion britannique de 
Jeter éventuel lement dans la balance des 
forces le poids de toute son énergie et 
de toutes ses réserves e n h o m m e s et en 
matériel , de même qu'elle mobilise ac-

Londres. 4 mai. — La Chambre des tueUement toutes les Influences dont elle 
Communes a abordé jeudi, en deuxième I peut disposer dans le c h a m p diploma-

sul te de l'arrivée e n Ita l ie de nombreux 
agents de, la Gestapo, n parait que ce l le -
ci est e n train d'apprendre aux chefs de 
la police Italienne des méthodes sc ient i 
fiques de surveil lance parmi les masses 
ouvrières e t de répression, qui auraient 
e u le plus grand succès e n Allemagne. 

Le maréchal Ooering est arrivé 
à San Remo 

Rome. 4 mai. — Le maréchal Ooering 
est arrivé à S a n R e m o à 18 h. 30. 

D e source a l lemande o n apprend qu'il 
j resterait environ une semaine . D e s 
conversations politiques ne seraient pas 
prévues. 

Il n'est pas possible d'obtenir une pré
cision quelconque sur le but de ce dépla
c e m e n t mais , dans certains mil ieux on 
ne serait pas é tonné si S a n R e m o n'était 
qu'une é tape de ce voyage. On n'exclut 
pas la possibilité de voir le maréchal 
Ooering se rendre en Espagne pour y 
représenter l 'Allemagne et le FUhrer à 
la grande parade militaire devant le 
général Franco. Ces bruits, qui ne re 
çoivent aucune confirmation officielle ou 
officieuse Jusqu'ici, doivent naturel le
m e n t être accueillis avec les réserves 
nécessaires. 

EN ANGLETERRE 
M. Chamberlain reproche 

aux dictateurs... 
de ne lui laisser que très peu 

de temps pour lire 
Londres. 4 mal. — Présidant le ban-

quel annuel du Royal Lltterary Fund à 
Londres, mercredi soir, M. Chamberlain 
a révélé que ses auteurs favoris sont 
Alexandre Dumas . Joseph Conrad e t 
Wil l iam Shakespeare. 

Le premier ministre s'est plaint toute -
fols de n'avoir pas assez de t emps à c o n 
sacrer à la lecture : 

c C'est là une des choses que Je r e 
proche aux dictateurs, a- t - i l déclaré, ils 
ne m e la issent que très peu de t emps 
pour lire. Souvent Je ne suis p a s plongé 
dans un livre depuis v ingt minutes , que 
quelqu'un arrive e t m e dit : c On vient 
encore de faire u n c o u p » (Rires) . Vous 
voyez combien 11 m'est difficile de lire 
autant que le voudrais.» 

La discussion du projet 
de conscription 

à la Chambre des communes 

lecture, le projet de loi sur P m t r a i n s 
m e n t mil itaire obligatoire. 

Le Premier ministre, qui propose 
l'adoption du projet e n seconde lecture, 
se déclare convaincu que les doutes et 
les craintes exprimés par certains é lé 
m e n t s de l'opinion, ont é té dissipés et 
apaisés par la publication des termes 
précis de la loi. Ces doutes et ces crain
tes visaient plutôt les détails d'applica
tion de la conscription que le principe 
même, la nat ion étant manifes tement 
résolue à se mettre e n mesure d'exécuter 
ses engagements extérieurs. 

Le Premier ministre annonce que l'on 
évalue à 200.000 pour la première année 
et à 800.000 pour les trois ans de la durée 
de la loi. le nombre des jeunes gens qui 
seront entra înés mil i tairement. 

I l déclare que la loi de conscription ne 
s'appliquera pas à l'Irlande du Nord et 
qu'un amendement sera déposé à cet 
effet. 

Pour montrer que Londres reconnaît 
le patriotisme de l'Irlande du Nord, une 
force armée sera const i tuée e n Ir lande 
du Nord, en plus des unités de volon
taires existantes , sur la base des réserves 
supplémentaires; elle comprendra une 
unité de chars d'assauts légers. 

En conclusion, le Premier ministre 
soul ignant que le principe de la cons 
cription a été adopté par la Chambre, 
déclare qu'il Importe de voter ce projet 
de loi dans le plus bref délai. 

Seuls les travaillistes 
demeurent opposés au projet 

gouvernemental 
L'opposition l ibérale a décidé de ne 

pas s'opposer davantage au projet de loi 
sur l 'entraînement militaire. Aussi 
n'appuiera-t-e l le pas l'opposition tra
vailliste, lundi soir, lors d u scrut in qui 
aura lieu pour l'adoption du projet en 
deuxième lecture 

Les députés de l'opposition libérale 
e s t iment que, le Par lement s'étant déjà 
prononcé sur la question de principe, 
l ' intérêt du pays n'aurait rien à gagner 
à une campagne contre le gouvernement 
à ce sujet. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Le président Roosevelt 

ne poursuivra pas la controverse 
avec le chancelier Hitler 

Washington. 4 mai. — Le président 
Roosevelt ne poursuivra pas la contro
verse avec le chancel ier Hitler, par la 
voie des discussions ou des messages p u 
blics, déc lare- t -on dans les mil ieux de la 
Maison Blanche . 

AU JAPON 
On dit que l'Allemagne et l'Italie 

concilieraient une alliance 
militaire 

et que le pacte antikomintern 
serait renforcé 

Tokio, 4 ma l . — L'« Asahi ». ainsi que 

tique pour constituer la coalit ion paci

fique dest inée à barrer la voie à 1 agres

sion. 

Sans deute, le peuple anglais est- i l 

toujours convaincu qu'il n'est pas de 

problème auquel, dans une atmosphère 

de bonne volonté réciproque, o n ne 

puisse trouver une solution pacifique ; 

de même est- i l disposé aujourd'hui, 

c o m m e hier à faire des concessions pour 

établir une paix durable, mai s 11 est p a 

rei l lement résolu à ne plus tolérer de 

nouveaux coups de force à l'Est ou à 

l'Ouest de l'Europe. Il a applaudi au 

message du président Roosevelt offrant 

à M. Hitler un arrangement qui ouvri

rait de nouveaux marchés à son pays, 

mais le discours du Reichstag confirme 

plutôt la croyance que ce que veut l'Al

lemagne ce n'est pas l'accès à de n o u 

veaux marchés , mais la conquête de 

nouveaux territoires. Si elle tente de réa

liser ce dessein, elle trouvera sûrement 

la Grande-Bre tagne au cœur de la coal i 

t ion qui lui barrera la route. 

J. D. 

1TNCENDIE DU « PARIS » 
César Franck a »ubi 

un nouvel interrogatoire 
Le Havre, 4 mai. — M. Curbeller, Juge 

d'instruction, chargé de l'enquête ou
verte à la suite de l'incendie du « Paris » 
a entendu de nouveau l'inculpé Franck 
puis l e rondler Thomas , le capitaine en 
second Leydet et M. Olmy, chef de s é 
curité du paquebot, qui ont contredit 
plusieurs affirmations de Franck. 

M. Leydet a n o t a m m e n t spécifié qu'il 
é ta i t Impossible d'effectuer la ronde en 
un quart d'heure c o m m e Franck prétend 
l'avoir fait e t qu'une ronde demandai t 
au moins 25 minutes . 

M. T h o m a s a déclaré de son côté, que 
Franck, contrairement à ses dires, pou
vait très fac i lement se rendre à bâbord 
au cours de sa ronde. 

Pour la paix... 
..et pour que la France 

revive ! 

Le voyage triomphal 
à travers la France 

de la Reine de la Paix 
1935. — Bruits de guerre... Le Pape réu

nit à Lourdes des chrétiens du monde 
entier. Trois Jour» de messes et de priè
res, autour du cardinal Pacelll. à la grotte 
de Massabielle : la terrible menace est 
écartée. 

Septembre 19S8. — De nouveau, des 
bruit» de guerre... Pie XI offre sa vie pour 
la paix du monde e t la paix est encore 
sauvée. 

Mal 1939. — La sauverons-nous, cette 
fols encore ? 

Les catholiques de France ont songé au 
grand moyen infaillible : recourir à la 
Vierge, celle qui a été reconnue officielle
ment comme c principale patronne de 
toute la France auprès de Dieu » par 3.3. 
Pie XI, conllrmant le 12 mars 1822, par 
le bref « Galllam eccleslae flllam prlmoge-
nltam ». le voeu de Louis XIII en 1638 : 
celle qui, tant de fol» est venu sourire 
aux enfants de son royaume, à La Salette. 
à Pontmaln, à Lourdes ; celle qui c a dé
truit, seule, toutes les hérésies du mon
de », qui a sauvé à Lépante l'Europe du 
péril musulman et « ml» victorieusement 
en suite la terrible secte des Albigeois » 

Nous eûmes, l'an dernier, les splendtde 
fêtes du Congrès de Boulogne, où Notre 
Dame se rendit par une voie triomphale 
à travers le Pas-de-Calais et le Nord. 

En 1942. le Congrès national se tiendra 
au Puy. dan» la vieille cité marlale, 
tant de papes sont venus prier. 

De Boulogne au Puy. Il faut à la Vierge 
une route triomphale. 

Cette année, une première étape sera 
franchie : Lorette-Relms. 

...On ae souvient du retentissant voyage 
du président du Conseil à travers notre 
empire, au moment où nos colonies afri
caines semblaient en danger; il reçut de 
nos frères de là-bas, les plus émouvants 
témoignages d'attachement : 11 leur appor 
ta l'assurance qu'ils ne seraient Jamais 
abandonnés de nous. 

C'est un voyage un peu semblable que 
Notre-Dame accomplira à travers son 
royaume. 

Elle visitera, cette année, du 8 au 28 
mal, la zone des champs de bataille : Lo 
rette. Hébuteme. Rancourt. le Chemin 
Ces-Dame* et s'arrêtera à Reims. 

Elle verra les tombes et les noms de 
tous ceux des notre» qui sont morts là 
pour défendre notre sol. Et nous Irons 
lui demander, en ces lieux tout remplis 
de douloureux souvenirs, de nous épa 
gner d autres^tombes et d'autres sacrifi
ces. 

Elle s'arrêtera, chemin faisant, dans les 
village», pour visiter el le-même ceux qui 
ne peuvent se rendre aux grands pèleri
nages, trop lointains... 

Et les villages traversées l'accueilleront 
avec la simplicité e t la fol ardente des 
chrétiens du moyen-àge : ils prieront, 
pour la paix. Notre-Dame de la Paix. 

Tout le long de la t route nationale 
suivie par la Vierge, ce sera un renouveau 
profond de vie chrétienne, un véritable 
changement des âmes. Grâce à la T.S 
Vierge, 11 faut que notre France chré
tienne soit transformée, qu'elle renaisse 
et qu'elle s'épanouisse toujours plus belle 
dans l'Eglise de Dieu, pour remplir dans 
le monde son rôle et sa vocation. 

...Avant de quitter Domrémy pour déli
vrer le royaume, Jeanne d'Arc demanda 
à sa mère. Isabelle Romée. d'aller prier 
la Vierge au jubilé du Puy. 

A Lorettc, à Hébuteme, à Rancourt. le 
peuple de France Ira prier la Vierge de 
sauver encore la France et de garder 1 
paix. 

les Journaux qui lui sont associés, a n 
nonce que. pour contrecarrer la politique 
d'encerclement que l'Angleterre et la 
France s'obstinent à poursuivre en union 
avec ITJ.RJS5.. l 'Allemagne et l'Italie ont 
décidé de conclure une al l iance militaire 
qui sera annoncée d'une manière ou 
d'une autre vers le 6 mai. 

L'« Asahi » ajoute qu'il n'est pas évi
dent, toutefois, que la dite alliance soit 
dirigée contre l'Angleterre. 

D'autre part, o n annonce que les a m 
bassadeurs d'Italie e t d'Allemagne. M. 
Aurlté e t le général Ott, s e sont rendus 
au ministère des affaires étrangères, sur 
l'invitation de M. Arita. Les observateurs 
politiques es t iment que ces conversations 
ont e u pour objet de mettre au point 
certaines mesures imminentes qui s e 
raient prises pour renforcer le pacte a n 
tikomintern. 

Un nouvel avion américain 

La période des congés payés 
durerait du 14 juillet 

au 15 septembre 
Pari». 4 mal. — Le ministère du Travail 

communique ce qui suit : 
M. Charles Pomaret, ministre du Tra 

vatl, se préoccupe depuis plusieurs mois, 
des conditions dans lesquelles seront ac
cordés cette année les congé» payés. 

D s'agit d'éviter le retour des lneonvé-
nient» constatés en 1938, tant pour la pro
duction nationale que pour l'exploitation 
des chemins de fer et le développement de 
l'Industrie touristique, à la suite de la fer
meture collective d'un grand nombre d'en
treprises pendant la même période. 

Un décret-loi du 12 novembre 1938 -ton
ne au ministre du Travail le pouvoir d'or
donner dans une région l'établissement 
d'un roulement entre les entreprises appar
tenant à une même branche d'industrie ou 
de commerce. 

C'est seulement à défaut d'accord entre 
les organisations Intéressée» ou lorsque cet 
accord n'est pas satisfaisant, qu'un roule
ment d'office peut être Imposé. Il résulte 
des renseignements recueillis à ce Jour, 
que. dans la plupart de» branches de l'In
dustrie e t du commerce, l'accord est Inter
venu et pourra être homologue par le mi-
nlstr De toute façon, la question de l'éta
lement dea congés payés pour 1839 sera ré
glée dan» le courant du mol» de mal. 

D'un: façon générale, les congés seront 
étalés entre le 14 Juillet et le 19 septem
bre. 

Dans la Légion d'honneur 
Parla. 4 mal. — Le c Journal officiel » 

publiera vendredi une liste de promotions 
dans la Légion d'honneur en faveur des 
mutilés de guerre titulaires d'une pension 
d'invalidité de 100%, avec bénéfice des 
articles 10 ou 12 de la loi du 31 mars 
1919. 

Cette promotion comprend: trot» grand» 
officiers: MM. Jean Fabry. l ieutenant-
colonel d'infanterie en retraite, ancien 
mlnlatre: Qoyet de Savy, l ieutenant-colo
nel d'Infanterie en retraite: Joseph Ma
gne, ancien capitaine à l'eacadrllle «C 13»; 
huit commandeurs et trente officiers. 
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Au nom du chancelier Hitler, 
le docteur Ley adjure 

los nationaiix-aoeialisfios 
do renoncer à l'alcool et au iabao 

Il exprime le regret 

que VAllemagne etavant-guerre 

n'ait pat réuni à faire 

det Allemand» 

de» Alsacien» et de» Lorrain» 

Il reproche à l'Eglise de propager 
l 'alcoolisme 

. . .parce qu'il 7 a « une auberge 
à côté de chaque é g l i s e » 

Berlin, 4 mal. — Le D ' Ley. chef d u 
front du travail allemand, a prononcé a u 
congrès de l'hygiène publique, à Franc
fort-sur-le-Main, un long discours où il a ' 
adjuré les nationaux-socialistes de renon
cer à l'alcool et au tabac < parce que le 
fUhrer a horreur des Ivrognes et est hos 
tile à l'abus du tabac ». 

Le Dr Ley a commencé par exalter l'Idée 
de communauté allemande. 

« En 1871. a-t-11 déclaré, nous avona 
conquis une province d'un million e t demi 
d'habitants comprenant des gens aussi 
allemands que vous et mol: mais l'Alle
magne de lavant-guerre ne réussit pas à 
taire de» Allemands de ces Alsacien» et d» 
ces Lorrains 

« Par contre, le ftlhrer a donné la con
science du germanisme aux Autrichien» 
et aux Sudétes. » 

Entrant dans le cœur de son sujet, le 
D' Ley a affirmé que le problème de l'abus 
de l'alcool et du tabac devait être résolu 
radicalement à la manière nationale-
socialiste 

Pour justifier la renonciation à l'alcool 
et au tabac. 11 a argué de la nécessité de 
mettre fin à < la situation effroyable où 
se trouve l'Allemagne, peuple sans espace». 

« Le marxisme reviendra, a-t-11 ajouté, 
si nous ne parvenons pas à transformer 
en proportion raisonnable la disproportion 
du chiffre de notre population avec notre 
espace. » 

Le Dp Ley, après ces considération», a 
déclaré de nouveau la guerre aux Juifs, 
c La lutte contre les Juifs doit continuer 
Jusqu'à leur anéantissement et pour cela 
les Allemands doivent donner la dernière 
chose qu'ils ont. » 

n est revenu ensuite sur l'aversion du 
ftlhrer pour les Ivrognes et les fumeurs. 

. Sept cigares, dlt-tl. contiennent les 
trente milligrammes de nicotine suffisants 
pour tuer un homme et le mieux qu'on 
puisse faire contre un adversaire c'est d* 
lui donner un bon cigare du Brésil. » 

Puis il a posé comme but suprême du 
travailleur allemand non pas de toucher 
une rente après un âge déterminé, mais 
de pouvoir encore travailler à 80 ans. Il 
n'a pas ménairé non plus l'Eglise qui. 
selon lui. est aussi coupable de la propa
gation de l'alcoolisme... parce qu'il y a 
« u n e au"berge à côté de chaque église»!.. . 

Enfl. . l'orateur a défendu les anciens 
Germains du reproche d'avoir été alcooli
ques, reproche qui leur avait été «dressé 
par... Tacite, ennemi juré des Germains. 

Et 11 a conclu que le peuple allemand 
doit rester fort, phvs'quement et spiri
tuellement, prfree qu'il veut conquérir la 
première place au soleil. 

EN ESPAGNE 
José Rey Fernande» 

qui est accusé d'avoir 

fait assassiner Calvo Sotelo 

u été arrêté 

Barcelone. 4 mai. — La police a arrêté, 
au moment où il tentai t de gagner la 
frontière française e n auto, José Rey 
Fernandez, qui appartenait au groupe 
du commandant Burillo, devenu colonel 
de l'armée républicaine et que i'on a c c u 
se d'avoir fait assassiner Calvo Sotelo . 

La police a aussi a n é t é le c o m m a n 
dant José Maria Sierra Cuesta, qui fut 
membre du tribunal d'espionnage e t de 
haute trahison, présidé par Rodriguez 
Dranguer. 

Sierra Cuesta a voté huit cents pe i 
nes de mort. Au moment de son arres
tation, il portait l'uniforme de l'armée 
nationale. 

Pour les réservistes 
rappelés sous les drapeaux 

Pari», 4 mal. — M. Gustave Doussaln. 
député de la Seine, dans une lettre qu'il 
a adressée à M. Daladier, président d u 
Conseil, demande 

« S'il ne serait pas logique et Juste de 
renvoyer Immédiatement dan» leurs foyers 
le» homme» mariés de la classe 1935, déjà 
libérés avec quinze jours de retard en 
octobre 193t. et rappelés le 22 mars 
dernier, en le» remplaçant dan» les forma
tions militaire» par le» célibataires dea 
Jeune» classes précédentes, qui o n t déjà 
eu la chance de ne faire que 18 mois 
ou un an- de service ». 

La grève dans les mines 
do houille grasse 

va devenir générale 
aux Etats-Unis 

New-York, 4 mal. — M. J o h n Lewis, 
président du C I O . , et de l'Union des m i 
neurs des Etats -Unis , a a n n o n c é une grè 
ve générale dans les mines de houil le 
grasse pour vendredi soir. 

Cette décision, venant après huit s e 
maines de négociations entre le syndicat 
et les propriétaires de mines de la région 
des Appalaches. négociat ions qu i n'ont, 
d'ailleurs, dorme aucun résultat, accroîtra 
de 150 000 le nombre des grévistes, qui 
s'élève déjà à 350 000 

Dernier»* Nonvdle» SuorHma 

L» NOUVEAU « CuRTiss S B C » 4 Diee-Bomber, trèt rapide et d'âne pend* effi
cacité. Le» appareil de ce type prendront place i bord da mmrej porte-etiom, 
d'où ils pourront aller rapidement repérer et bombarder le» Moment» ennemi», 

en ca» 4* conflit ( s * . a*rrs.) 

Revoie do marché do New-York 
Voici quelque, cours a» clôture : 
Anacoada, 23 7/1; Canadlan Paslflc, 3 2/4; 

Général sasetrlc. 34 3/4: Général Motor». 
44 3/»; Ksdlo Corporation. « 1/2: Standard 
OU Msw Jsrsay. 44: VA. SHaal, «T 1/s. 

B O X k 

Le Quineen Diouf bat Despiatu 
et reste champion de France 

des poids moyens 
Pari». 4 mal. — L» Oulnéen Asaan» Dtanf 

- conserré Jeudi aolr à la Balle Wr 
•on titre d» champion de France 
moyens en battant Jean " 
cballenrer. aux point» en 

Combat, préliminaire» : 
Béneto bat Ranch par abandon 

round — Amalaro bat Sappeaux aux ^ 
— Aasafo bat Banlfry aux point» — , 

point». bat Jullanl 

CHAMES A L'ÉTRANGE* 
Lss»dr«*. _ mlr Part». ÎTSJS; m wnt-

xelle». Ï7.SSJ; sec. b o n banque, 1 U / s t : 
prêt à court terni». 0 1/2. 
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